
lu LES CLOCHES DE SAINT RONIFÂCE

Estelle auiait (Jolie pu se contenter de ce qlui a été fait. Cepen-
dant, la Sainte Vierge n e lui avait pas dlit qu*elle n îî ait àt REine qu'u -

ne fois. -Ne lui t\-ait I le( pahs coIýse1Ilé ue rester dans le mionde poîur y
fai r- b.aiucuup de bien ? Elle savait qlue *s« fil/c aurrait besoini je sonl

rîdép n acepou r comiba ttre les contrîd ici n s. El le lui a\ ait promis
dermt avec elle, cie lFassister i ntisibleicuti dan>, tees, * .tis <>1

Ce recenert voae nie paatte lau vre de MaLrie. Toui y porte
,le caraîctère de soni intervention, oùi 1(s plus faibles instruments, les
pulus petits mroyens arrivent à des résultats inespîérés, en vertu d'une

gu edivine, d'une assis-tance mrariale.
Estel le se miet en route aýec sa conip;agne. Elle n'a qu'un désir,

voir 1'i X. Mais pair qlui sera-t-elle présentée *f El le n'a ni influence,
,ni crédit, ni relation puissante. Qui fera attenîtion à cette modeste feni-
nie ? Qui voudra la condluire au pialais apostolique ?

Pourtant el le va confiante. sure cVelle-mnie, saris se Jr(eccup)er
des barrières de la diplomnatie, ni des entraves de la hiéèrarchie, Voici
que î'évêque de Verta;illes rencontre les deux voy~ageuses, les recon-
naît. leur assure ses luoiis offices, niais ne s'enogat)e pioint a les présen-
ter au S-ous erain P ontife.

E>1 Il, a vu id îs au chliteau de Conîbren x. chrez la duchesse
d'Est is>;.u u.nn cului i célbre Elîle apprendI quCîl est à Rouie. Elle va
le voir. Le fils dle saint I'rancois est heureux de prctIoiner celle que
Marie a chioisie pouir propager la dévotion qu'elle aime, Il fera ce dont
nl ose sze charg-er l'évCêquie de Versailles. Il lui ouvrira les portes du
-Vatican et la miènera aux pieds dlu Pape. Estelle verra Pie X, comme
elle a vii Léon MLi Elle liii parlera et ses paroles ser-ont peut-être
celles mtie la Sainte Vierge désire, inspire, crninmande.

L'entrevue a eu lieu . Pie X n atead sel.Rcp.i uri
/<item 'i,,cillu i u Il a abhaissé ses yeux de souverain et de vicaire de
.Jésus-C hrist sur la personne et le visage de cette humble fille du peu-
ple. (liii. comme .Jeanne d'Arc, et dans un but p)eut-être plus t-levé
encore, remiplit une mission divine. .Jeanne affraîn hissait la patrie du
joug des Anglais. Estelle vise à affranchir les ânmes du joug de la
Franc. Mlaconnerie par lat diffusion dci n nouvel ée-idaîd, d'un laibarum
divin, le scapulai'eý et l'amnour du Sa cré <CSur.

Aussi, cuite fli/i de, 31iri. animée d'une audace qui n'est ni dans
son car-actère, ni dans ses iibituîôes. n*a p)as craint de parler au P'ape
et de lui dire ce (lui a 4té la penseée de sa vie. l'objet de ses préoccu-
pationis, le, jour et la nuit, depuis '36J ans. A genoux.. la tête droite, les
Mnain~s jointes, avec cette lucidité d'esprit et ce sens pratique qlui la
,distinguent, elle a marqué (le suite le but de sa présence. Elle a net-
tenuen t articulé cýs mots, sans émiotion apparente, comme si elle remn-
plissait un ordre divin:

;Trè.s 'Saint Père, je, vous demande trè's humblenment de ne rien
négliger pour hieter le tionuphe de Notre Damne de Pellevosin.


